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L’acteur est celui dont le travail consiste à 

reproduire en lui-même des mouvements 

cérébraux pour les transmettre charnellement 

au public. Littéralement, il donne corps aux 

mots. 

Une actrice, donc, et ce texte.  

Une relation intime à soi et aux autres - les 

spectateurs. 

Le texte se déroulant pas à pas, comme un film 

au ralenti… 
Fanny Rudelle 
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- Il est difficile de retrouver ce que cette poupée de coiffeur avait de si fascinant... 
 
Je sens soudain comme une gêne, une légère douleur… On dirait que quelque part en moi 
je me suis cognée contre quelque chose, quelque chose est venu me heurter… Ca se 
dessine, ça prend forme… Une forme très nette : « Elle est plus belle que maman. » 

Enfance extrait 
 

 
 

 
 
 
Enfance nous parle de la vie d’une petite fille partagée entre un père attentif et une mère qui 

la délaisse rapidement. 

Enfance bien plus qu’une simple biographie, se présente sous forme de dialogue entre une 

femme et un écrivain (son double) l’écrivaine et sa conscience d’artiste, ou Nathalie 

Sarraute, aux prises avec la petite fille bouleversante qu’elle fut et qui demande à être 

entendue. 

L’essentiel du texte réside dans la substance psychique que contiennent les souvenirs. 

Nathalie Sarraute part à la recherche de ses souvenirs vrais, sélectionne les instants dont 

elle peut retrouver la sensation encore intacte, retrace leurs mouvements à force de mots, 

d’interrogations. 

Le double est là comme vaillant camarade d’une vérité. 

Ces souvenirs sont ici livrés sous forme fragmentaire et nous nous trouvons devant un 

tableau, une mosaïque composant un poème. 

L’histoire que nous raconte Enfance est surtout une histoire de mots, histoire de paroles 

prononcées au cours de l’enfance, et que le texte a pour objet de restituer avec toutes les  

répercussions psychiques qu’elle avait alors provoquées. 

 

« Les paroles sont des armes quotidiennes insidieuses et très efficaces » 
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« L’écriture c’est d’abord un texte que j’écoute »   

 
 
 
 
 
En 1983, Nathalie Sarraute publie Enfance, qui fait revivre le monde disparu des émigrés 
russes à Paris au début du XXe siècle. Dans ce recueil de scènes isolées, l’auteur s’efforce 
de retrouver ce qui constitue sa personnalité, s’attachant en particulier à reconstituer ses 
premières rencontres avec les mots, le plaisir de la lecture et l’activité introspective de 
l’écriture. 
Ecriture à deux voix ce texte se présente sous la forme d’un dialogue entre l’écrivain et son 
double, qui soumet l’entreprise autobiographique à un contrôle à la fois constant et 
rigoureux. 
 

http//wikipedia.org/wiki/Nathalie_Sarraute 
 

 
 
 
 

 
 
 

-Alors, tu vas vraiment faire ça ? «Evoquer tes souvenirs d’enfance »…Comme ces mots te 
gênent, tu ne les aimes pas. Mais reconnais que ce sont les seuls mots qui conviennent. Tu 
veux « évoquer tes souvenirs »… il n’y a pas à tortiller, c’est bien ça. 
 
-Oui, je n’y peux rien, ça me tente, je ne sais pas pourquoi…  
 
-C’est peut-être…est-ce que ce ne serait pas…on ne s’en rend pas compte…c’est peut-être 
que tes forces déclinent… 
 
-Non je ne crois pas…du moins je ne le sens pas… 
 
-Et pourtant ce que tu veux faire… « Evoquer tes souvenirs »…est-ce que ce ne serait pas… 
 
-Oh, je t’en prie… 
 
-Si, il faut se le demander : est-ce que ce ne serait pas prendre ta retraite ? Te ranger ? 
Quitter ton élément, où jusqu’ici tant bien que mal… 
 
-Oui, comme tu dis tant bien que mal… 
 
-Peut-être, mais c’est le seul où tu aies jamais pu vivre…celui… 
 
-Oh, à quoi bon ? Je le connais. 

Nathalie Sarraute Enfance  extrait 
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«Pour moi les mots sont des choses vivantes» 
 Nathalie Sarraute 

 
 
 
Nathalie Sarraute avec Enfance nous dévoile une partie essentielle d’elle-même : en tant 

que femme, et en tant qu’écrivain. Par la fable, l’histoire, celle d’une adulte cherchant dans 

sa mémoire les sensations d’alors; mais surtout par son obsession toute particulière, son 

amour fort du mot précis, du mot juste, dans l ’écriture. Le mot qui saura remplir sa fonction 

affective, celui qui ne trahit pas le ressenti. 

Ce ne sont pas simplement des souvenirs d’enfants qu’elle nous livre mais bien plus encore 

le chemin qu’elle effectue pour les atteindre. 

La sensation d’alors, celle de la petite fille, enfin retrouvée, ressentie à nouveau, parvient 

presque charnellement au lecteur. 

L écrivain, ici, aime les mots mais plus encore aime la parole, le mot qui se fait matière, qui 

engendre le geste, qui se creuse de silence et qui en appelle à d’autres paroles encore. 

Travailler à l’adaptation de ce roman est de ce point de vue passionnant. Je m’attache à 

traduire par le choix de passages en vue d’un spectacle de 50 minutes, sous la forme d’un 

monologue l’incroyable précision des sensations provoquées par le souvenir : l’état brut de 

l’enfance préservé. 

Le théâtre est le lieu de la sensation. Spectacle vivant il met en scène des émotions 

transmises aux spectateurs par les comédiens et, ensemble, nous pouvons avancer…et 

peut-être mieux participer au monde. 
Fanny Rudelle 
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La mise en scène 
 
 

 
Tropismes 

« Ce sont des mouvements indéfinissables, qui glissent très rapidement 
 aux limites de notre conscience,  

ils sont à l’origine de nos gestes, de nos paroles, des sentiments que nous 
manifestons, 

 que nous croyons éprouver et qu’il est impossible de définir.  
Ils me paraissaient et me paraissent encore constituer la source secrète de notre 

existence. » 
 

Nathalie Sarraute 
 
 

Le théâtre est un lieu d’expériences partagées. Quelque chose se doit d’advenir, là, 
ici, face à nous, entre nous. 

Une matière s’échappe du livre. L’acteur est celui dont le travail consiste à reproduire des 
mouvements intérieurs pour les transmettre charnellement au public. Littéralement, il 
donne corps aux mots. 

Choisir la poésie comme échange, c'est aussi un engagement qui nous semble être un 
terrain à défendre aussi fermement que l'on défendrait un pays, une idéologie ou encore 
la liberté. 

Ce monde méconnu, oublié, de l'enfance est exploré ici, montrant l'enfant se constituer à 
travers des figures d'identification, des refus, des transgressions, des grands bonheurs 
pour devenir enfin, par l'appropriation du langage, un sujet autonome et libre. 

Nathalie Sarraute pose son microscope sur cette part fragile de nos êtres pour que nous 
prenions le temps de nous reconnaître. Ne nous ressemblons-nous pas comme deux 
gouttes d'eau, en fin de compte? 

Restant au plus proche de l'écriture nous nous demanderons devant chaque poème 
quels moyens utiliser pour que le surgissement de la sensation advienne. 

Nous travaillerons sur la trace, l'écho, la force d'images enfouies dialoguant tout au long 
des textes, avec la lumière, tel un film mouvant et prégnant. 

Pour chaque représentation, tentant de faire l'expérience de la sensation avec et “hors 
des mots”, nous nous souviendrons de l'admiration de Nathalie Sarraute pour Picasso 
capable de montrer un visage à la fois de face et de profil en même temps, sans que cela 
nuise à la perception globale que l'on a de ce visage…  

 
Fanny Rudelle et Stéphane Laudier 

 
 

« Une œuvre est toujours un monument ; mais il en est de dressées vers le ciel, érigées 
victorieusement, et d’autres, plus discrètes, tournées vers les gouffres, ouvertes sur les 
profondeurs insoupçonnées du sol. Celle de Nathalie Sarraute est de la seconde. Pour 
elle, l’écriture semble moins consister à construire qu’à creuser, toujours plus loin, 
comme pour atteindre le cœur et laisser deviner la vie qui y prend forme. 
Parler de Nathalie Sarraute serait alors comme éclairer l’entrée d’un souterrain, faire 
venir le silence qui nous rendra attentifs au bruit des gouttes qui coulent sur les parois 
rugueuses… 
(…) Rendre le jour à l’être libéré des mots. » 
 

Arnaud Rykner, Nathalie Sarraute, les contemporains Seuil 
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Sur la scénographie 
 
 
La représentation va commencer. Assis au dernier rang, sur un banc, j’observe les 

spectateurs qui entrent dans la salle à pas feutrés. L’impression de douceur dont je rêvais pour le 

texte de Nathalie Sarraute semble faire son œuvre. 

 

Le décor, esquisse d’une cabane, me renvoie aux interrogations, aux doutes et aux échanges 

que j’ai eus avec Fanny Rudelle et Stéphane Laudier pour traduire en volume et en matière les mots 

et les silences d’un texte sur l’enfance. Notre volonté de trouver un lieu, un espace unique, dans 

lequel viendrait s’imprimer le corps de la comédienne nous avait permis d’explorer les pistes les plus 

folles.  

 

La contrainte du décor à installer partout nous avait vite fait abandonner les constructions 

pharaoniques. Et la quasi nudité du plateau n’arrivait pas à nous convaincre. Dans le silence de mon 

atelier, la maquette du décor s’est élaborée par petites touches à renfort de carton, de roseau et de 

colle. Le décor sera léger, facilement transportable, peu encombrant et rapidement monté, les 

injonctions de l’administrateur, qui gère le budget, guident mes choix. L’équilibre entre l’artistique et le 

financier est à la fois contraignant et source de création. 

 

Le bois brut comme matériau s’impose rapidement pour cette ébauche de cabane drapée de 

voiles blancs. Le plancher en pente douce créera le lien entre la comédienne et le public. Les tissus 

permettront de projeter les traces d’images qui font partie du projet de mise en scène. Enfin, la 

dernière touche à la maquette, la mise en couleur, à mi-chemin entre le blanc de l’enfance et le gris 

du bois flotté réminiscence de ma propre enfance. 

 

À présent, les derniers spectateurs s’installent sur les bancs face au décor, dans une 

ambiance bleutée. Dans ce rapport frontal qui nous semblait nécessaire, j’ai cependant éprouvé le 

besoin d’intégrer l’espace du public à l’espace scénique par la couleur. Un camaïeu de gris, auquel le 

peintre de l’atelier a ajouté une pointe de bleu cobalt, créera le lien entre la scène et la salle. Pas de 

velours noirs pour masquer les murs, juste ce fragment de plancher, d’où s’élèvent des mâts et des 

voilures, comme un navire en partance.  

 

Les portes se ferment. Silence. Première représentation. Un dernier doute. Cette balançoire ? 

Est-elle juste ? N’est-ce pas trop insister sur le côté enfantin ? La rencontre entre le texte, la 

scénographie, les lumières et le public aura-t-elle lieu ?… Mais chut !... La comédienne s’avance au 

milieu des spectateurs, face au décor… Place aux mots. 

 
Gérard Espinosa 
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« Je dévale en courant, en me roulant dans l’herbe rase et drue parsemée de petites fleurs 
des montagnes jusqu’à l’Isère qui scintille au bas des prairies, entre les grands arbres… Je 

m’agenouille sur son bord, je trempe mes mains dans son eau transparente, j’en humecte 
mon visage, je m’étends sur le dos et je l’écoute couler, je respire l’odeur de bois mouillé des 

énormes troncs de sapins écorcés portés par son courant et qui ont échoué près de moi 
dans les hautes herbes… » 

Enfance, extrait 
 
 

 

 

Nathalie Sarraute, née Tcherniak, voit le jour le 18 juillet 1900 à Ivanovo, près de Moscou, 

dans une famille de la bourgeoisie aisée et cultivée. La jeune Nathalie quitte la Russie et 

vient à Paris avec sa mère. Elles habitent dans le cinquième arrondissement. Elle va à 

l'école maternelle de la rue des Feuillantines. Le français est sa première langue. Chaque 

année, elle passe un mois avec son père, soit en Russie, soit en Suisse. Nathalie Tcherniak 

retourne en Russie, à Saint-Pétersbourg, avec sa mère et son nouveau mari Nicolas 

Boretzki. Ilyanova Tcherniak, le père de Nathalie, qui connaît des difficultés en Russie, du 

fait de ses opinions politiques, est contraint d'émigrer à Paris. Il va créer une usine de 

matières colorantes à Vanves. 

Après le divorce de ses parents, son enfance est partagée entre Paris et Ivanovo. 

La jeune Nathalie grandit avec Véra, la seconde femme de son père, et a une éducation 

cosmopolite. Elle poursuit en effet des études d'anglais et d'histoire à Oxford, de sociologie à 

Berlin, et de droit à Paris. Elle devient ensuite avocate, inscrite au barreau de Paris. Elle 

entame également une carrière de juriste internationale. En 1925, elle épouse Raymond 

Sarraute, avocat comme elle, et de cette union naissent trois enfants : Claude, née en 1927, 

Anne et Dominique. 

Parallèlement, Nathalie Sarraute découvre la littérature du XXe siècle, spécialement Marcel 

Proust, James Joyce et Virginia Woolf, qui bouleversent sa conception du roman. En 1932, 

elle écrit les premiers textes de ce qui deviendra Tropismes, publié en 1939 et salué par 

Jean-Paul Sartre et Max Jacob. 

En 1941, Sarraute est radiée du barreau suite aux lois anti-juives et se consacre alors 

totalement à la littérature. 

Elle meurt à Paris le 19 octobre 1999, à l'âge de 99 ans. Elle est inhumée à Chérence, dans 

le Val-d'Oise. 
http//fr.wikipedia.org/wiki/Nathalie_Sarraute 
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Oeuvres 
 
 
Tropismes 1939 (recueil de textes) 
  
Portrait d’un inconnu 1948 (roman) 
 
Martereau 1953  
 
L’Ere du soupçon 1956 (essai) 
 
Le Planétarium 1959 (roman) 
 
Les Fruits d’or 1963 (roman) 
 
Le Silence 1964 (théâtre) 
 
Le Mensonge 1966 (théâtre) 
 
Entre la vie et la mort 1968 
 
Isma, ou ce qui s’appelle rien 1970 (roman) 
 
Vous les entendez ?1972 (roman) 
 
C’est beau 1975 (théâtre) 
 
« disent les imbéciles » 1976 (roman) 
 
Elle est là 1978 (théâtre) 
 
L’usage de la parole 1980 
 
Pour un oui ou pour un non 1982 (théâtre) 
 
Enfance 1983 
 
Tu ne t’aimes pas 1989 
 
Elle est là 1993 (théâtre) 
 
Ici 1995 
 
Ouvrez 1997 
 
 
 
L’œuvre de Nathalie Sarraute a été traduite en plus de trente langues. Elle est un des rares écrivains 
à avoir été publiée de son vivant dans la Bibliothèque de la Pléiade (œuvres complètes, 1996). 
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Fanny Rudelle 
 
 
Formation : 1988-1991 Conservatoire National de Région de Montpellier-Agglomération, 1991-1993 

Ecole Régionale d'Acteurs de Cannes. Cours de piano (6 années). Cours de chant (ERAC: Mme 

Suzanna Rosender). 

 

Elle travaille avec Jacques Bioulés sur Les leçons de physique de Marie Curie puis avec Renaud-
Marie Leblanc Dernières nouvelles de la Peste de Bernard Chartreux, Une Orestie d’après 

Eschyle, Nicole Yanni Les plis et les déplis du bonheur, Béatrice Houplain Le rideau de fer, Luc 
Sabot Notre pain Quotidien de Gesine Danckwart, Derniers remords avant l’oubli de Jean Luc 

Lagarce, René Loyon Les femmes Savantes de Molière, Thierry Roisin Antigone d'après 

Sophocle (spectacle en Langue des signes), Patrick Massé Purgos textes de Vélibor Colic et Peter 

Weiss, Alain Milianti Bingo d’Edward Bond et Le Legs et l'Epreuve de Marivaux, Michèle Leca 

C'est beau de Nathalie Sarraute. 

Depuis 2001, Comédienne permanente au Théâtre des Treize Vents, CDN de Montpellier 
Languedoc-Roussillon. 
Collabore à la création collective Ma Solange, comment t’écrire mon désastre, Alex Roux de 

Noëlle Renaude, l’un des spectacles du triptyque Blancs. 

Met en scène Histoire d’Amour de Jean-Luc Lagarce (joue la femme) 

Travaille sous la direction de Jean-Claude Fall L'Opéra de quatre sous de Bertolt Brecht, Les Trois 
Soeurs d’Anton Tchekhov, La décision de Bertolt Brecht, Histoires de Famille de Biljana 

Srbljanović, Jean la Chance de Bertolt Brecht. Fin de partie de Samuel Beckett. 

Après Enfance elle jouera dans la création de Julien Bouffier  Les Vivants et les Morts adaptation 

théâtrale du roman de Gérard Mordillat. 
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« Le théâtre est l’art le plus simple qui soit, c’est 

en cela qu’il est moderne, car la modernité doit 

être simple et toucher le plus directement 

possible les êtres. Au théâtre, seule une 

respiration sépare acteurs et public. Le théâtre 

c’est l’art qui vient chercher encore les hommes 

par la main, qui vient leur prendre directement la 

main et leur parle à l’oreille. » 

Réplique de l’homme in « d’une seule main » de Joël Pommerat 
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« Je colle mon dos, mes bras en croix le plus fort que je peux contre la terre couverte de 
mousse pour que toutes les sèves me pénètrent, qu’elles se répandent dans tout mon corps, 
je regarde le ciel comme je ne l’ai jamais regardé… Je me fonds en lui, je n’ai pas de limites, 

pas de fin. »                                                                                                                                     
Enfance extrait 
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